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1898 1899
ature moyenne...... 3101 3101
' maxima ...... 5600 45°0

minima....... 405 13"0
i pouces............ 0.45 2.34
................... 11.60 0.80
-Vitesse maxima et direction : 1899 Nov.
il milles à l'heure. 1899 Nov. le 11, 37
i l'heure.
ois de novembre a été généralement beau
et il est tombé très peu de neige.
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Extraits du rapport des juges

croyons utile pour nos lecteurs de publier,
me de notes, les passages les plus saillants
ort des juges du concours de mérite agri-

propreté, sol fertile, absence
te année, la médaille d'or
an et Louis Maltais, de
aquières, comté de Chi-
i raisons, entr'autres à
propreté qui règnent sur

ant chez MM. Maltais, le public ne
is de remarquer que tout y est disposé
t, sans luxe, mais avec une apparence
ir et de netteté qui réjouit la vue et fait
tre cultivateur dans ces conditions.
roit pas de mauvaises herbes. Tout y
îu avec le plus grand soin et il est facile
er que ce sont là des habitudes cons-

ges, étables, etc., sont très propres tant
r qu'à l'extérieur et bien adaptées au

it de la plus grande fertilité.
me de rotation est de 5 ans. Il consiste
qu'une année en céréales, avec semis

le trèfle surtout et de mil ; puis 2 ans

partie la plus importante de la ferme depuis quel-
ques années.

Le produits en nature, foin, grains, etc., ne
trouvant guère d'écoulement, il a fallu songer
à transformer ces produits en beurre, fromage,
lard, etc.

De là, le système général de culture qui con-
siste à faire consommer tous les produits de la
moisson par le bétail.

Il faut donc que le bétail soit de qualité suffi-
samment bonne et rapporte des profits.

Si l'on consulte le grand tableau des points,
l'on voit que nous n'avons guère accordé plus de
8 à 9 pointa sur 15 pour cet item, peut-être le
plus important.

C'est dire qu'en général, dans la région que
nous avons parcourue, le bétail ne rapporte que
60 pour cent des revenus que l'on devrait en
attendre.

En d'autres termes, il manque 40 pour cent à
la perfection du troupeau. C'est là la grande fai-
blesse de notre agriculture.

Il faut des connaissances et beaucoup de persé-
vérance pour arriver à former un bon troupeau ;
c'est un travail de plusieurs années ; mais la
chose en vaut la peine.

Avec la même récolte, le revenu de la ferme
peut être de $600.00 ou de $1,000.00 selon la
qualité du bétail. $400.00 par année de diffé-
rence vaut la peine que l'on y songe, et P'on n'y
songe pas asses.

Nous ferons remarquer qu'il y va plus de la
qualité du bétail que du soin à donner au bétail ;
de ces deux choses sans doute, mais voyez par
exemple, dans un même pâturage, au même soin,
dans les mêmes conditions, une vache donner 80
à 40 lbs de lait et une autre n'en donner que 10 à
12 lbs. Dans ce cas-là, en dépend-il du soin ?

Non, la plupart des cultivateurs n'apportent
pas asses de jugement dans le choix du bétail et
n'ont pas les connaissances requises pour arriver
au succès.

C'est un point sur lequel les conférenciers agri-
coles doivent insister fortement.

Culture

ordre et



Concours de Mérite
CLASSEIIENT DES

NOMS DES CONCURRENTS PAROISSE

Pour la médaille d'Or. 1

Jean et Louis Maltais............
Louis Durand........................
François Couture...................
JOB. P. Gagnon. ....................
David Fortin.........................
Célestin Fortin ......................
Thomas Boivin.....................
Alex. Cout ure.......................

Pour la médaille d'Argent.

Louis Jobin...........................
Honoré Lortie......................
Pierre Lortie... ....................
Alex. Lefrançois...................
Octave Laberge.....................
Donat Fortin .........................
Wilfrid Simard .....................
Antoine Hébert.....................
Joseph Prémont ...................
J. D. Gua ...........................
Pierre Boi . .. . ............
Georges H udo ....................
Henry McNicoll ...................
Loui Richard.......................
Amédée Lefrançois ...............
Louis Bouliane ................ ....

Pour la médaille•e Bronze.

.................

an....... .........

.ni..................... ...

Jonquieres.
8t-Ambroise.
St-Augustin .....................
St-Jérôme ........................
St-Joachim.......................
St-Joachim ......................
St-Alphonse .....................

t-Augustin.....................,

t-Augustin.....................
St-Charles de Limoilou......
Beauport..........................
Chateau Richer................
L'Ange Gardien...............

t-Alexis..........................
St-Gédéon ..... ,..................

t-Félicien.......................
Chateau Richer...............
Chicoutimi.......................
St-Gédéon .......................
Ste-Anne A. .......................
St-Alexl..........................
L'Ange Gardie e ...............
Chateau Richer................
Mala i ba...........................

hode .................
t-Paul.,.*..............
-aux-Trembles ........
ure ui ... l................
6on ...................... ,.
5 Gardien...............
ères.......................
us tin ......... .............
) Gardien...............
[le.................,1.......

stin......................
1,o .............nté ........ ...............
3bourg ........... .........
ne de Beaupré ........
uee.......................
uen ....................,....
le..........................
me ........................
adin ......................
astin......................
u Richer................

ORDRE DE
MÉRITE COMTÉ

if ................

-. 7 ................

......... ..........

....................

cy ................
....................
....................



Maurice Lemoine......... .........
Alfred Couturier ......... ........
Pierre Cauchon.....................
Frs Lessard . ........................

Pour le diplôme de mérite.

Théodule Villeneuve.............
Louis Trudel ........................
Hilaire Laberge................---
Joseph Bolduc............. .........
Chs. Gagnon.........................
Edouard Caoon .....................
Lazare Vall ancourt .............
Philéas Gravel.....................
Elie Lapointe.....................
Louis Langlais.............. .......
Flavien Dufour.....................
Pierre Lessard.....................
Jean Morel ..........................
Thos. Coulombe e....................
Arthur Rouleau....................
Louis Brassard....................
Isaïe Gagnon.......................
Louis Barette........................
Joseph Doré ................... ......
F. -!. Bilodeau ......................
W ilfrid atté.......................
Jean Turcotte ......................
A ntoine Laprise ....................
Georges Laberge. ..................
Fr.' 'rem blay ......................
ElSéar Dufour.......................
Liguori Lessard ...................
Onésime Tremblay...............

Entrés au concours seulement.

Alfred Guérin,..........i............
David Poulin.......................
Isaïe Caron.......... ..............
Fra. Oet Lessard ..................
Henu Savard .......................
Fra. iguère .......................
Jean Gauthier. ..................
Théodule Tremblay .............

CNTS AU MERITE AGI

PAROISSE

Malbaie.........................
Malbaie...........................
Chateau Richer ...............
St-Gédéon ....................

Roberval................... ......
Albanel............................
L'Ange Gardien ...............
St-Joachim......................
st-Jérôme ........................
Ste-Anne de Beaupré .......
st-Cyriac..........................
Chateau Richer ...............
Malbaie ...........................
St Gédéon ................. ......
st-Jérôme..........,.......
St-Gédéon ........................
Ste-Anne de Beaupré.........
8t-Jérôme........................
St-Gédéon.................
St-Cyriac .........................
Malbaie............................
8t-Gédéon....................
St-Jérôme ........................
St-Joachim........ ...............
St-Jérôme............
St-Gédéon ................. ......
Alb anel..............
St-Prime .................
Ste-Anne.....................
St-Jérôme........................
St-Gédéon ........................
tit-Jérôme ........ ..............

COMTÉS

Charlevoix ...........
Charlevoix ..... .
Montmorency .. ......
Lac St-Jean .... .....

Lac St-Jean ....
Lac St-Jean...........
Montmorency . ..
Montmorency.. ......
Lac St-Jean..... .....
Montmorency ..........
Chicoutimi .... .

Montmorency. ...
Charlevoix...........
Lac St-Jean.... .......
Lac St-Jear.... .....
Lac St-Jean... ........
Montmorency .........
Lac St-Jean. .........
Lac St-Jean............
Chicoutimi . .
Charlevoix ............
Lac St-Jean............
Montmorency .........
Lac St-Jean............
Lac St-Jean . ....
Lac St-Jean.. ......
Lac OJean .......
Chicoutimi...........
Lac St-Jean .......
Lac St- 1 ean.. .........
Lac St Jean...........

St-Joachim............ I
St-Joachim....................... 3
Ste-Anne de Beaupré........ b
St-Joachi ........ ............ 3
8t-Félicien........................ .
Ste-Anne de Beaupré........ A
Ste-Anne ........................ C
Albanel ......................... .

des cultivateurs qui ont beaucoup à ap-

es et rendement en Iait.-Les pacages, en
ne reçoivent aucune préparation : " Nous

[sité un troupeau de neuf (9) vaches don-
tout 54 lbs de lait par jour, c'est-à-dire
lait par vache ! " On a eu raison ce dire

pacages ne reçoivent aucune préparation.

Drainage.--Les drains souterrair
pratiqués en plusieurs endroits.

Tous ceux qui ont fait du bon
nuent à en faire. C'est la preuve é
là un excellent moyen d'assinir
le sol.

Fourrage vert.-
Jérôme, comté di
comme fourrage i



cause de ses succès, sa ré-
es vacheg."

PRODUITS LAITIERS
al, le 21 octobre 1899

nier concours de produits laitiers a eu
:ontréal, au Gould Cold Storage, le 21
lernier.
1 comme juges, pour le beurre, MM. J. D.
b J. A. Vaillancourt, et pour le fromage,
Bourbeau et P. W. McLagan.
ibits de beurre et 24 exhibits de fromage

FROMAGE

Marlington, Stanstead, 98
iremière classe, une médaille
a argent.
fabricant de monsieur J. P.
ne, Lac Saint-Jean, 98 points,
dère classe, une médaille d'ar-

plôme d

Victoire, Arthabaska, 95
seconde classe, une mé-
en argent.
rwick, Arthabaska, 94ý
seconde classe, une mé-

Joseph Gauthier, Sa
un diplôme de second
bronze et 87.00 en arge

Philippe Morin, Sain
points, un diplôme d(

Philéas Kirouac, Lamar
un diplôme de seconde c
bronze et $4 00 en argent.

Alfred Ostigny, Marievil

ne que les
Aia n?

rthabaska, 93
asse, une mé-

Vaudreuil, 93
a-se, une mé-

Rivière - Ouelle, Kamouraska, 97
ême de première classe, une mé-
et $9.00 en argent.
1, L'Ange-Gardien, Rouville, 97
lôme de première classe, une mé-

PETITES NOTE



Les campagnes sont, en quelque sorte, le labo-
ratoire où se créent les forces du bien.

M ONTEQUIEU.

Epargncz quand vots ôtes jeunes pour dépenser
quand vous seres vieux.

Pour que l'industrie laitière réussisse en hiver,
il faut que la plus grande propieté soit exercée.
La traite doit être faite avec le plus grand soin.

C'est pendant l'hiver qu'il faut aire le triage
des grains de semence pour les semailles du prin-
tempo.

Voici une expérience instructive et facile que je
vous ccnseille de faire le printemps prochain :
choeiise z dans votre blé de semence cent grains
bien gros, lourds, vigoureux et de forme parfaite.
Semez les en lignes à un pied d'intervalle, et
donner lui les soins de sarclage et de binage néces-
saires. Vous obtiendrez dans cette parcelle une
réolte 3 ou 4 fois plus forte que dans le même
espace de terrain mesuré dans votre champ de blé
ensemencé à la manière ordinaire avec du blé non
trié.

Vous savez, comme moi, amis lecteurs, que le
prix du transport des engrais chimiques est encore
trop élevé pour encourager les cultivateurs à en
acheter de grandes quantités.

Des blancs de résolutions ont été adressés par le
Dr. Grignon à 500 cercles agricoles pour les en-
gager à demander une réduction de 50 p. c. du
tarif concernant le transport des engrais chimiques.
Il faut espérer que les cercles agricoles s'empres-
seront d'adopter ces résolutions et de les adresser

et institutrices doivent tacher d'inspirer
l'amour de la vie des champs, et faire coi
les leçons aux travaux de 'époque. ]
d'agriculture doivent s'appuyer dans
mesure sur l'expérimentation et le travai

On doit insister sur l'assainissemen
trop humides ; sur la nécessité d'emý
bonnes semences ; sur le traitement rat
fumier; sur l'emploi rationnel des engr
ques et sur l'hygiène et l'alimentation
maux domestiques.

Pour réussir en industrie laitière, la
essentielle c'est la propreté l'étable, à
et partout.

Dans le Michigan, plusieurs cultivat
cette année, cultivé en grand la chicoré
Un d'entre eux a vendu pour $1500 sa i
20 acres de chicorée. Le rendement a 4
tonnes par acre, et la tonne de racines s'ei
à $6. Un autre cultivateur a obtenu 19 I
racines sur un acre, ce qui lui a rappoi
N'oublions pas que cette plante vient
dans la province de Québec, et qu'elle n
d'y être cultivée, au moins pour la conso:
dans le pays.

CHRONIQUE 0nnfMUCIAL

Le nouveau breuvage popaimre

Les bulletins que les consuls de
Europe ont instruction d'adresser
ment sur le mouvement commero
des pays où ils sont en mission
d'un extrême intérêt. Tout récemr
W. Tourgee, consul américain à B
lait dans son rapport une assez curi
la substitution d'une nouvelle b:
cher au peuple français. S'il faut
ques philosophes, c'est à leur consi
nalière du vin que les Françai
légèreté de caractère. Pourvu q
boisson qu'ils sont en train de nati
pas plus légère que l'ancienne !
pouvoir en juger.
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question des liqueurs fermentées. Les nouveaux
renseignements qu'apporte le consul Tourgee ari-
vent à propos pour indiquer aux agriculteurs
canadiens un excellent moyen d'utiliser ce qu'ils
ont sous la main.

L'article de M. Tourgee est intituté: "Nouveau
débouché pour nos pommes séchées, en France.'"
C'est un fait qui peut paraître bizarre, dit-il en
substance, mais la consommation du vin s'en va
rapidement en France. Il y a pour cela des causes
diverses, mais la principale paraît être l'impres-
sion, de plus en plus répandue parmi les gens du
commun, que le produit de la vigne se prête trop
aisément à des falsifications délétères. Qu'il en
soit ainsi ou non, cela se dit tant et si bien que le
plus grand nombre y trouve une excuse pour sus-
pecter le vin et pour y chercher un substitut dont
le bas prix soit tel que nul ne soit tenté de le
falsifier.

On a d'abord eu recours au jus des pommes et
des poires de Normandie et de Bretagne. En
1895, la consommation du cidre à Paris avait
atteint 10,000,000 gallons, mais les pommes ayant
manqué en 1895 et en 1897, les entrées de cidre à
Paris sont timbées à un chiffre insignifiant en
1898. Il ne fallait pas non plus songer à importer
le cidre, à cause du droit prohibitif de 8 fr. 50
l'hectolitre (plus de 7jc. le gallon), sans compter
l'octroi qui aurait porté le total des droits à 16
cents par gallon à Paris. On conçoit que personne
n'aurait pu payer une taxe de 4 cents sur chaque
pinte de cidre et fournir une boisson assez peu
chère pour tenir tête à la demande de cidre pur ;
il aurait fallu le baptiser, mais c'eût été lui ôter
tout son " mordant." Il fallait donc, à tout prix,
trouver autre cho.e.

Pour des palais anglais ou américains, on aurait
pu se rejeter sur la bière ou quelque autre produit
plus alcoolique. Mais le Français qui n'a pas
encore contracté la manie de l'absinthe se moque
pas mal du volume d'alcool que porte son breu-
vage favori, Ce n'est pas l'intoxication qu'il
cherche ; il lui suffit d'avoir quelque chose d'a-
gréable à déguster à petites gorgées en faisant la
causette avec ses amis. Il faut pour cela deux
choses essentielles : D'abord une saveur fruitée,
piquante, ce qui est encore mieux ; puis il ne faut
pas que cela fatigue trop la bourse. Le bourgeois
permet rarement à son parais .de lui faire perdre
de vue la question d'argent. Une boisson, pour
être populaire en France, doit réunir deux qua-
lités eEsentielles : être légère et pas chère.

C'est de là, avec l'aide de quelque habile dégus-
tateur parisien, qu'est sortie la piquette, liqueur
pétillante, fruitée, mélange de pommes séchées,
de raisin et d'eau qu'on laisse travailler jusqu'à
fermentation, pour l'embouteiller ensuite avec
addition d'un peu de sucre, ou pour servir à
même le fût. Deux sous le verre, c'est ce que se
vend d'ordinaire, dans les débits de vins, cette
petite boisson piquante et généralement inoffen-
sive. Pour un franc (20 cents de notre monnaie),
le consommateur a de quoi s'amuser pendant une
couple d heures à la table du café, sans s'exposer
au moindre danger d'intoxication.

Voici la recette de cette préparation telle qu'un
des principaux fabricants de Bordeaux l'a com-
muniquée à M. Tourgee.

Piquette.-Cinq livres de raisin, cinq livres de
pommes séchées et cinq gallons d'eau. Mettre
dans une futaille ouverte et laisser fermenter trois
jours ; embouteiller ensuite avec une demi-cuillerée
à thé de sucre et une parcelle de canelle dans
chaque bouteille. Varier les essences au goût.

C'est réellement un délicieux breuvage d'été,
et si l'usage s'en répandait en Amérique, la pi-
quette ne manquerait pas de supplanter nombre
de décoctions malsaines dont le nom est mystère
et chimie. Dans un paye producteur de bonnes
pommes comme le nôtre et où le raisin est facile
à obtenir, il n'y a pas de raison pour se priver
d'une boisson aussi manifestement saine que celle-
là. Voici quelques chiffres qui font voir à quel
point elle est devenue populaire en France. En
1898, la consommation de piquette, à Paris, a été
de 50 000,000 gallons, contre 35,000,000 en 1897.
Et cette année elle promet encore d'être plus
considérable, car la pomme à cidre n'a donné
qu'un faible rendement. Comme les pommes
séchées sont un produit américain, on voit quel
marché s'offre aux horticulteurs de ce continent,
et l'industrie des pommes séchées devrait s'intro-
duire au Canada comme elle a si bien réussi à nos
voisms.

Aux Etats-Unis, on fait sécher les rebuts tombés
au vent, qu'on tranche tels qu'ils viennent, avec
la pelure, le coeur et même les " habitante," sans
autres précautions que les suivantes:

Les tranches, coupées très minces, doivent être
sèchées à demeure et emballés avec soin, de ma-
nière à ne pas chauffer ni prendre de couleur en
chemin. Pour se vendre, les tranches doive-nt être
de couleur claire et d'odeur piquante. Il faut
éviter avec soin d'employer des fruits passés mûrs,

1 2g
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encore moins ceux qui commencent à se décom-
poser, parce qu'ils noircissent rapidement etgate-
ront toute la consignation, qui ne rapportera plus
un prix suffisant pour couvrir les frais d'expé-
dition.

Voilà donc, pour la pomme canadienne, un
marché étranger tout trouvé et à peu près illimité,
car la consommation de la piquette augmente
d'année en année en France. Cela suppose natu-
rellement l'existence d'un service transatlantique
direct avec la France Je ne parle pas du débou-
ché possiblement ouvert dans le pays même par
la fabricition du cidre ou de la piquette. qui,
ainsi que le fait remarquer si ju.-tement le consul
Tourgee, rendrait un véritable service en debar-
rassant le marché de ces insignifiantes et souvent
malsaines décoctions carbonatées qui ne Font
qu'eau, épices et chimie et qui, en ôtant la soif,
donnent la dyspepsie.

ULRIc BARTHE.

A TRAVERS LB COMTB DB TEMISCOUATA,
PAR LB Dr W. QRIGNrN, C.A.

Encore Saint-Louis du Ha I Ha 1-Erore de la colo-
nisation I - Oibano. - Lac des Agles. - La
Squateck -50 paroise. à fonder.--Sait-H.bert.
-Faites votre graine de trèle -Saint-Cyprien.-
Comment M Lebel Ûme lea pois et l' avoine.

Saint-Louis du Ha I Ha I
(Suite)

Je suis en ce moment seul avec monsieur le curé
Bérubé de Saint-Louis du Ha ! Ha 1 entouré de
cartes géographiques, de journaux d'agriculture,
de rapports sur la colonisation. Il me promène
ici et là, me fait partir de Cabano pour me con-
duire au Lac des Aigles situé à 21 milles de
Cabano, m'indique un parcours de 7 milles de
terrain, habité et cultivé. où les colons ont com-
mencé d'eux-mêmes à faire des chemins. "Il
faut, s'écrie tout à coup monsieur le curé avec
chaleur que ce chemin-là se termine aux frais du
gouvernement, car des centaines de colons atten-
dent après ce chemin pour aller s'emparer de ces
belles terres d'alluvion." Encore un curé La-
belle, me dis-je. Je me levai pour me retirer.
" Ce n'est pas tout, reprit aussitôt monsieur le
curé, voyez ici, sur la carte, il ; a 500 terrts à
prendre, de belles terres d'alluvion, boisées d'or-
mes et de frêne, sans aucune roche. Maintenant,

en remontant à la tête du lac, on tombe dans Ash
Branch, où l'on remarque des milliers de belles
terres fortes tout le long de cette belle rivière. Cette
rivière nous conduit à la grande vallée de la Squa-
teck, où l'on peut former aisément 40 à 50 belles
paroisses, puis, de là on arrive dans la belle vallée
de la Matapédia Ah ! continue monsieur le
curé, si après cela on avait un chemin de l'autre
côté du lac Témiscouata, avec un pont à Sainte-
Ro-e du Digelé, quel beau pays nous aurions 1 Ce
brave curé m'a parlé avec tant de convictions que
si j'eusse été ministre de la colonisation, je lui
aurais accordé assez d'argent pour faire terminer
au moins son chemin entre Cabano et le lac des
Aigles, car j'ai constaté de visu non seulement sur
la carte géographiqule, mais à Cabar.o, jusqu'àiune
distance de 6 milles, que les terres sont d'une
grande valeur. M. le curé A. Bérubé, de Saint-
Louis du Ha I Ha ! se fera un plaisir de donner
plus de renseignements sur cette contrée à qui en
désire.

Cabano
Cabano, appelé autrefois Fort Ingalls, est des-

tiné à devenir un poste important, vu qu'il aera
le debouché de cette grande artère de la coloniFa-
tion. Cette petite ville naissante, à 5 milles de
Saint Louis et à 6 milles de Notre-Dame du
Lac, est située sur le bord enchanteur du lac
Témiscouata. On y compte actuellement cent
familles. MM. Frazer et Fils sont à construire
une vaste scierie dont on évalue le coût à $35 000.
Cette scierie emploiera 200 hommes à l'année et
devra fournir 20,000,000 de pieds de bois par
année, durant au moins du dix ans, pour remplir
le contrat accepté. T.es limits à bois compren-
nent une superficie de 84 milles carrés. Tous les
colons que j'ai vus paraissaient satisfaits de leur
sort et pleins d'espoir pour l'avenir.

Dans Cabano comme à Saint-Louis, il reute
beaucoup d'amélioratiois à faire. La tenue des
étables laisse à désirer, la culture des vergers est
nulle, on néglige la fabrication du sucre d'érable.
On compte plusieurs vaches canadiennes enre-
gistrées. .

On s'est plaint ici de la dyssenterie chez
les vaches. Vous verrez le traitement de cette
maladie dans le " Manuel de Médecine Vétérinaire
de John D. Duchène," p. 53, qui se résume à
cel :

Diète absolue, eau de riz en abondance, mou-
ches de moutarde sur le ventre, injtions de
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Sel à médecine...... 6 onces
Poudre de gentiane.. once

" d'opium ..... 1 dragme
Donnç r en une seule dose. R6péter la dose tous

les jours pendant 3 ou 4 jours.
Dans Saint-Louis, il y a encore 150 lots vacants

dans la seigneurie Cuffin.

Saint-Hubert
130 familles de cultivateurs.
25 minots de dime de blé.
1 beurrerie depuis 3 ans.
Etienne Tremblay a récolté 14 minot de graine

de trèfle alsike et mil de 50 bottes de trèfle et mil.
" Quand je fais mon foin, me disait M Tremblay,
je choisis un beau morceau net, où il n'y a pas
d'oseille, que je laisse mûrir à sa fin, puis, après
l'avoir fauché, je le laisme sècher sur le champ.
Quand j'en ai enlevé la graine, je coupe ce foin et
ce trèfle au hache-paille, je l'ébouillante d'un
repas à l'autre et je vous assure que ce fourrage
ainsi préparé se mange très bien."

Quand on fait soi-même sa graine de trèfle et
de mil, on en est moins avare, me faisait remar-
quer M. Tremblay, et on en 8ème torjours assez.
M. Napoléon Tremblay fait lui aussi La graine de
trèflý. M. Saint-Paul a récolté 1 minot de grains
de trèfle et mil d'un seul voyage de ce fourrage.

M. Fra April a récolté 146 minots d orge de la
semence de 4 minots en terre reuve, 500 bottes
de foin d un arp'nt de terre neuve semée en orge
et mil l'année précédente. Mathias Saindon a
récolté 70 minots de pois, avoine, seigle et blé de
la semence de 4 minots dans un arpent.

M. Etienne Tremblay a récolté 60 minots de
blé de la semence de 3 minots. Etizée Gagné a
eu 124 minots de blé de 6 minots. M. Saint-
Pierre, de la semence de 3 minots de pois en a
a récolté 56 ; de la semence de 11 minot d'orge et
sarrasin il en a eu 49 minots ; d'un minot et demi
de seigle et d'un minot et demi de pois, 42 minots
dont 20 minots de pois.

Il y a beaucoup de vaches canadiennes ici.
Fra April a planté 50 pommiers. Il y a cin-

quante cultivateurs qui en ont planté ici l'an der-
nier. Mes félicitations à ces braves!

M. Fra April a pris une terre il y a cinq ans, en
bois debout. L'an dernier il a récolté 5,000 bottes
de foin, 300 minots de grain et,a pacagé 10 bêtes
à cornes.

Les colons se plaignent des marchands de bois.
On a ri fuE4 do cowi6dor du terrain à quatre

colons. Il reste à Favoir maintenant si ces der-
niers étaient de bonne foi.

Il y a encore 150 lots à concéder dans les can-
tons Demers et Viger.

Il y a trois beaux lacs poissonneux dans cette
paroisse.

Les cultivateurs sont d'opýnion que la Société
d'Agriculture de Comté ne saurait jamais faire un
meilleur emploi de ses octrois qu'en les consa-
crant à l'achat de machines à faire les chemins.

Saint-Cyprien
65 cultivateurs.
60 minota de dîme de blé.
1 beurrerie depuis 4 ans.
Joseph Lebel a fait des drains en pierre dont il

est très satisfait.
Les nouvelle étables sont plus spacieuses, mieux

&lairées et aérées qu'autrefois.
M. Lebel fait des patates avec de la cendre et

réussit très bien.
La culture du blé est beaucoup augmentée.
M. Pierre Ouell#'tte, de la semence de 10 rinots

de blé blanc à barbes, semé dans le brûlé de bois
franc, a récolté 200 minots, tandis que ça lui a
rapporté beaucoup moins ailleurs. Semé le 8 ou
le 10 mai, il a mûri le 20 août.

M. Joseph Ouellette, de 4 de minet, en a eu 12
minots.

On sème 14 minot à 1j minot de blé à l'arpent.
Pierre Belisle, de 6 minots d'avoine et orge,

semées sur du brûlé, en a récolté 100 minots.
Joseph Lebel, de 4 Ibs de blé en a récolté 50 lbs.
Paschal Martin, de 4 lbs de blé rouge à barbes

en a récolté 80 lbs.
Michel Ouellette a semé- sur un champ No 1:

j minot de pois, j minots de seigle, 2 minots
d'avoine

Sur un champ No 2, à côté du No 1, il a semé
la même quantité de grain, à l'exception du
seigle qu'il a retranché.

Il a récolté dans le champ No 1 la même quan-
tité de pois et d'avoine que dans le champ No 2,
de sorte qu'il a eu le seigle par dessus le marché.

Comment M. Lebelsèime un méange de pois et
d' avoine.

Il sème à l'arpent : 1 minot de pois (de 4 mois)
sur du chaume, et enterre ensuite ces pois par un
labour très mince. Au bout de dix jours il sème
2 minots de l'avoine (de 3 mois) de l'arpent,
puis il herse. Il trouve que ça rend mieux, parce
que les racines se nuisent moins. Tout mûrit
ensemble.
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M. Lebel fait sa graine de trèfle et de mil.
On ne sème pas de légume s malheureusement.

La culture du tabac est nulle. On a commencé à
planter des pommiers.

Les chemins laissent à désirer. Ici comme
ailleurs, on serait heureux de voir la société
d'agriculture consacrer ses octrois à l'achat de
machines à chemins.

On se propose de semer du blé d'Inde en masEe.
Tant mieux !

On se plaint de la seigneurie Thomas, quant au
prix exigé des terres. C'est un obstacle à la colo-
nisation.

Dans les rangs 4 et 5, il y a de très bonnes
terres à concéder.

APPAREILS ECONOMIQUES DE PESAGE

Balance ordinaire

Pour les besoins usuels, on peut se procurer
presque sans frais une véritable balance pesant
directement poids pour poids, et qui ne comporte
pas, comme l'appareil précédent, de soins pour la
régler, puisque la livre pèse la livre. Enfin, c'est
une balance avec fléau régulier.

Comme fléau, en emploie une tring'e en bois de
deux pieds de longueur, 14 lignes de largeur et
5 lignes d'épaisseur. Laissant toute la largeur
sur deux pouces, exactement au milieu; à partir
de là, on la diminue régulièrement des deux côtés
jusqu'aux deux extrémités, comme l'indique la
fig. 1.

Fig. i.-Fléau de la balance.

Exactement au centre, au.dessus, et à un pouce
des extrémités, en dessous, on place des pitons à
petits oillete, le premier, A, devant servir de sus-
pension à la balance, les deux autres, B, C, rece-
vant les crochets de suspension des deux plateaux.

Trois morceaux de tringle. de deux pouces de
largeur, assemblés comme l'indique la. fig. 2,
forms nt le suspensoir de la balance.

M, espace libre de 4 pouces entre les deux
tringles extérieures pour recevoir le fléau, fig. 1.
Cet espace doit être tel que le fléau puisse tout
juste se mouvoir librement c'est à-dire, sans
frottement. En D, on voit une broche en fer qui
entre dans l'eillet A.

Les plateaux sont faits de deux assiettes de fer
blanc, vieilles ou neuves, dont on perce les bords
de trois trous également espacés pour recevoir les
cordes de suspension dont la longueur sera à peu
près égale à celle du fléau. Les trois cordes de
chaque plateau sont réunies en haut à un crochet
qui s'engage dans le piton de suspension B ou C,
en sorte qu'on peut toujours les oter quand on ne
se sert pas de la balance ; et pour qu'alors, le tout

Fig. 2.-Suspensoir de la balance.

soit le moins encombrant possible, la tringle
intérieure est taillée en biseau du point S jusqu'au
bas, formant ainsi un vide dans lequel s'engage le
fléau replié.

Quand on se sert de la balance, il ne faut pas
avoir le coup d'oeil d'une justesse bien exception-
nelle pour observer le moment où elle sera en
équilibre, alors que le fléau aura pris la position
exactement horizontale.

Pour confectionner les poids, il suffit d'abord
d'avoir un poids d'une livre. Avec des ferrailles,
vieux clous, plomb, roches, et de vieilles bottes
de conserves, on fera un poids d'une livre; 2 de 2
livres, et un de cinq. Pour la demi-livre, on fait
une livre avec deux plus petites bottes ou deux
sachets et de petits objets qu'on peut facilement
diviser; on enlève la livre initiale que l'on rem-
place par une des bottes, et on divise également
les mêmes objets peés avec les deux bottes jnsqu'à
ce que la balance soit en équilibre; on a alors
deux demi.livres ; on procède de la même façon
pour les quarts et demi-quarts, etc., tant que la
balance est sensible.

Cette balance permet de peser jusqu'à dix livres
et même plus. J'en ai une depuis plus de dix
ans qui m'a rendu et me rend beaucoup de
services.

L'emploi de cet appareil se limite aux usage
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privés et ne peut en aucun cas servir dans les
transartions commerciales.

Pour vérifier la balance, il suffit de mettre dans
les deux plateaux deux poids égaux. Si l'on
constate que l'équilibre est parfait, que le fléau
est bien horizntal, l'appareil est juste. Si le
fléau penche d'un côté, on ajoute quelques menus
objets sur le plateau contraire, des morceaux de
fil de fer, par- exemple, et quand on a obtenu
l'équilibre, on les attache au crochet de suspen-
sion du plateau.

Fig. 3.-Balance complète.

Balance romaine
Mais l'appareil de pesage le plus simple, le plus

facile à construire, le plus économique, et en
même temps le plus commode et le plus appro-
prié aux besoins ordinaires, c'est sans contredit la
balance romaine. Comme la balance commune,
elle repose sur le principe du levier du premier
genre dont le point d'appui (point de suspension)
est entre la puissance (poids) et la résistance
(objet à peser), mais elle en diffère essentiellement
en ce que le bras du levier ou fléau du point
d'application ou de la puissance est beaucoup plus
long que celui de la résistance. Il en résulte
qu'avec un seul poids relativement minime, on
peut opérer des pesées assez fortes.

Cet appareil a probablement été inventé par le
fameux géomètre Archimède, l'enthousiaste éme-
rite du levier, principe de toutes les autres machi-
nes, qui s'écriait dans son admiration pour la
puissance de cette machine si simple: "Donnez-
moi un point d'appui, et avec le levier, je soulève
la terre 1 "

Prenons une tringle de bois bien régulière de
24 pouces, par exemple, fig. 4, et divisons la en
pouces.

Au point A en haut dela tringle, piquons bien
droit un piton à vis; ce sera le point d'appui ou
de suspension. En B, en bas, à deux pouces de
A,.piquons un autre piton auquel on suspendra

un erochet ou un plateau ; ce sera le point de
résistance supportant les objets à peser. Fabri-
quons une bride ou chope C avec du fil de fer avec
uncrochet en bas, laquelle peut glisser sans effort

A

Fig. 4.-Balance romaine,

sur le bras AD ; ce sera le point d'application
supportant le poids constant. Voilà la balance
construite, mais il faut la régler, établir l'équi-
libre, car le bras AD étant plus long et par con-
séquent plus pesant que le bras AE, il emporte
celui-ci. Pour cela, on accroche des anneaux en
B jusqu'à ce que le fléati prenne une position bien
horizontale, la bride C étant à la même distance
de A que B. Cela fait, on peut expérimenter la
machine.

Soit le poids constant accroché en C, une livre,
il supportera le même poids mis en B, et en faisant
glisser la bride le long du bras AD, on pourra
peser une livre de plus à chaque 2 pouces, et ainsi
jusqu'à 10 livres. Les divisions intermédiaires
donneront les demi-livres ; en partageant celles-ci
en demi-pouces, on aura les quarts de livres, et
ainsi de suite.

Si au lieu d'une livre, on en met deux à la
bride C, les pouces à partir de C marqueront les
livres, les demi pouces, les demi livres, etc.

Si la distance entre B et A n'était que de un
pouce, chaque pouce du bras AD marquerait une
livre avec un poids fixe d'une livre à la bride C.

*

Cette méthode de pesage poussée plus loin,
pourrait conduire à des applications beaucoup
plus étendues dans la ferme, comme par exemple,
pour évaluer les progrès de l'engraissement des
animaux.

Suspendons à une poutre une pièce de bois
assez longue et assez forte (ou une barre de fer)
de la même manière que nous avons fait pour
notre tringle, avec des divisions plus grandes,
naturellement. En B, établissons un tablier mao-
bile avec des gardes, capable de contenir un ani-
mal; réglons la machine une fois le tablier et la
bride fixée. Suivant la disposition que l'on adop-
tera d'après ce que j'ai dit pour la balance de 24
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pouces, avec un poids fixe de 50 ou 100 livres, on
pourra peser jusqu'à 1,000 livres et plus.

Pas plus que l'autre balance, celle-ci ne peut
servir dans les transactions commerciales.

OCT. CrssicT.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIERE

FROMAGE CANADIEN vs. PROrIAGE ANGLAIS

Le dernier lot de fromage fait au mois de juillet
dernier à l'Ecole de laiterie, tenue par la Société
des " Bath and West and Southern Counties,"
pour le compte du Conseil du Comté de Somerset,
sur la ferme de Hfnge, à Pylle, Angleterre, a été
vendu à MM. Hill Bros. d'Evercreech, au prix de
74 shillings par 112 lbs, (151½ ots la lb). Au sortir
de la presse, le fromage vert pesait 3,785 lbs; au
moment de la vente, après 11 semaines de matura-
tion, il pesait 3,545 lbs soit une perte de poids de
6 34 lbs par 100.

Notre fromage de juillet vendu, après dix à
quize jour8 de sechage, n'a atteint, malgré les prix
excessivement favorables de cette année, que le
prix moyen d'environ 10 ets et une fraction : soit
* de moins que le fromage anglais. Il y a là une
leçon que nos fabricants ne devraient pas perdre
de vue.

Nous avons fait cette année en Canada au moins
2 millions de boîtes, soit environ 140,000,000 lbs
de fromage ; cette différence de 5 cts par lb avec
le fromage anglais représente donc pour nous une
perte de profits de 7,000,000 de piastres. Cela ne
vaudrait-il pas la peine d'envoyer nos expertq-
fabricants en Angleterre étudier les causes de la
supériorité du fromage anglais, en suivant les
cours de cette Ecole de laiterie.

L'EXPOSITION DB PRODUITS LAITIERS
DE LONDRES

1 e dernier numéro de The Dairy World & Briiish
dairyffarmer nous arrive avec le rapport de la ré-
cente exposition de produits laitiers à Londres.
Parmi les différents exhibits de beurre et de fro-
mage ne figurait aucun beurre ni aucun fromage
canadien ; du moins nous n'en 'rouvons aucun
dans la liste des prix accordés. N'aurions-nous

pas intérêt à prendre part à.ces concours annuels,
afin d'attirer davantage l'attention du consomma-
teur anglais sur nos produits dont la qualité
s'améliore, dit-on généralement d'année en année,
sans toutefois que nous voyions leurs quotations
prendre une meilleure position comparativement
à celles des produits de nos rivaux, sauf la légère
avance de nos beurres vis-à-vis du beurre Danois.

La prochaine exposition aura lieu à Londres du
9 au 12 Octobre 1900.

A PROPOS DE LA SAVBUR DU LAIT ET DU
BEURRE DE VAClES NOURRIES

AU NAVET

L'observation ancienne a toujours révélé dans
ce cas une saveur désagréable. Les uns l'attri-
buent à l'émission de produits volatils dégagés
des navets accumulés dans l'étable ou à proximité.
Les uns admettent que cette saveur serait due à
un principe spécial contenu dans le navet et qui
passe dans le sang lors de la digestion et de là
dans le pis et dans le lait.

L'Agriculture Rationelle de Belgique rapporte sur
ce sujet une expérience qui vient d'être faite à
Tvet, en Norvège.

On y a employé deux vaches, l'une ayant vêlé
au commencement du mois d'avril, l'autre dans
les commencements de juin Le Il septembre,
jour où commence l'observation, l'une des vaches,
le No 1, reçoit par jour, 4.4 Iba de navets, et le
No 2, 8.8 lbs.

De jour en jour, on a augmenté cette quantité
pour chacune des vaches de 4 4 lbs par jour, de
manière que le 14 octobre la bête No 1 recevait
quotidiennement 122.6 lbs, et la bête No 2, 132
lbs de navets.

Pendant la première moitié de l'expérience les
bêtes furent abandonnées au pAturage, taudis
qu'elles restèrent à l'étable le reste du mois. La
traite avait toujours lieu au dehors ; dans la pre-
mière période les navets étaient consommés dans
la prairie, dans la deuxième, à l'étable.

Chaque jour on dégustait un verre de lait de
.chacune des deux vaches et un verre des autres
vaches ne recevant pas de navets. La dégustation
était faite matin et soir par des personnes igno-
rant l'origine du lait.

Dans aucune des dégustations, on n'a constaté
la saveur rappelant celle du navet.

Ce risultat prouve bien que le goût du lait



n'est dû qu'à une absorption d'odeur d'étable,
qui ne pouvait être ob-ervée dans le cas présent,
puisque toutes les traites se faisaient au dehors.
L'usage du navet dans l'alimentation des vaches
laitières n'est donc pas à prohiber. Il suffit d'as.
surer une bonne ventilation dans les établee.-La
Lqiterie, 18 novembre 1899.

QUELQUES TRAVAUX DE LABORATOIRE A
L'BCOLE Db ST-HYACINTtHB

(PAR M. H. PIHIER)
J'ai l'honneur de faire rapport des travaux que

j'ai exécutés à l'école de laiterie d- St Hyacinthe
depuis le mois de mai jusqu'au 5 j jillet, époque
où l'installation du Radiateur Salénius les a inter-
rompus , en vue d'étudier l'influence de l'acidité
sur les rendements à l'écrémage et au barattage.

Cette étude comportait pour la première partie :
Détermination du gras et de l'acidité du lait

entier.
Détermination du gras et de l'acidité de la

crème fraiche.
Détermination du gras et de l'aciité du lait

écrémé.

Et pour la seconde:
Détermination du gras et de l'acidité de la

crème mûre.
Détermination du gras et de l'acidité du lait de

beurre.
Détermination du gras (par le calcul) du beurre.
J'ai dû d'abord me préoccuper d'obtenir des

résultats capables d'inspirer pleine confiance et de
servir de base certaine aux conclusions à inter-
venr.

(Iras.

Il tût été désirable pour les déterminations du
gras, d'employer la méthode type des laboratoires:
l'absence à l'école de tout appareil propre à l'ap-
pliquer et l'impossibilité matérielle et financière
de les y établir m'ont réduit à recourir à l'une
des méthodes usuelles.

Babcock ou Gerber.
Entre le Babcock et le Gerber, tous deux à ma

disposition, j'ai choisi le premier: d'abord parce
que son usage, beaucoup plus répandu sur ce con-
tinent, rendait les résultats à intervenir plus
accessibles à l'appréciation ; puis aussi, parce que,
dans des expériences de comparaison, il m'a semblé
que les indicatiors du Gerber s'éloignaient davan-

tage en plus de la vérité, que le Babcock ne s'en
écarte en moins.

issal au Gerber avec le matéeril Babcock.

Ces expériences de comparaison m'ont amené à
réaliser l'essai Gerber avec le matériel Babcock ;
je n'ai constaté aucune différence appréciable
entre les indications prises dans ces conditions et
l'essai normal au Gerber. Voici la technique qui
m'a réussi :

Introduire dans une fiole Babcock 15 c.c. d'acide
sulfurique à 1.830 (Babcock) puis 1 c.c. d'eau en
évitant le mélange, à quoi l'on arrive aisément en
faisant glisser l'eau doucement le long du col de
la fiole tenue dans une position un peu inclinée ;
puis 1 5 c.c. d'alcohol amylique, en prenant la
même précaution ; enfin 17.6 c.c de lait à 60° F.
environ. Mélanger par un mouvement gyratoire;
on doit obtenir un liquide d'une limpidité presque
parfaite et d'une teinte rose violacée pas trop
foncée. Turbiner pendant 5 minutes, à 1,200
tours ; remplir les fioles d'eau très chaude et tur-
biner de nouveau deux minutes. Une colonne
grasse très limpide surmonte le liquide inférieur
devenu violet foncé, et la lecture se fait avec une
facilité remarquable. On peut diluer préalable-
ment l'acide dans la proportion de 15 à 1 en vo-
lume; mais l'acide à 1.83 donne constamment
des résultats détestables par suite d'une réaction
trop énergique qui produit une carbonisation
partielle.

Cristaux à Identifier.
Au cours de ces essais, j'ai observé la formation

dans les fioles, après refroidissement et long repos,
de beaux cristaux en longues aiguilles incolores
remarquables par leur insolubilité dans la plupart
des réactifs. Ces cristaux, remis à Mr. l'Abbé
Choquette, sont restés de nature tout à fait indé-
terminée ; mais on se propose de les étudier au
cours de l'hiver. En tous cas ils n'ont été obser-
vés et paraissent ne se former qu'avec l'interven-
tion de l'alcool amylique.

Autre remarque
J'ai remarqué aussi un fait encore tout à fait

inexpliqué, mais constant : lorsqu'on utilise la
turbine à 24 cases sur deux rangées concentriques,
la séparation est toujours plus nette, ou du moins
la colonne de gras plus limpide dans les cases du
rang interne. Aussi, lorsqu'on n'a qu'un petit
nombre d'essais, convient-il de les turbiner dans
ce rang ; et quand on en a plus de 12, comme lors
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des essais de quinzaine des échantillons composés,
il faut, après avoir ajouté l'eau, interchanger les
fioles d'un rang à l'autre et turbiner de nouveau
5 minutes. Grace à cet artifice l'égalité se trouve
rétablie entre les deux rangs. Cette remarque
s'applique aussi bien à l'essai Babcock, et même
mieux qu'à l'essai Gerber.

rIodification Inédite au Procédé Babcock.

Ayant fait définitivement choix du procédé
Babcock, je le pratiquai avec toutes les précau-
tions prescrites par le " Bulletin 36 du Wiscon-
sin'". Mais les résultats, bien qu'habituellement
satisfaisants, manquaient parfois de netteté, no-
tamment par la formation de flocons noirâtres à la
base, ou d'écume à la surface de la colonne de
gras, sans que je puisse en découvrir la cause.

J'eus l'idée d'ajouter l'acide en deux fois par
portions égales, et j'obtins dès lors des résultats
tout aussi nets qu'avec le Gerber : jamais plus ni
flocons noirs, ni écume ; il devient même inu-
tile de se préoccuper du drgré de l'acide, qui
peut être de force un peu supérieure, non plus
que de la température du lait et de l'acide, dans
les limites du moins des variations atmosphéri-
ques; inutile aussi d'ajouter l'eau en deux fois.
La seule précaution à prendre est de mettre un
intervalle d'une demi-douzaine de minutes entre
les deux additions d'acide et d'agiter deux ou
trois fois durant ce temps.

ANIMAUX DE LA FERME

AIIrentation.-Raion d'entretien. - Ration de
production.-Ce qu'elle doit renfermer.-La ration
est la quantité d'aliments qu'un animal consomme
par jour.

La ration d'entretien est celle qui suffit pour
entretenir, sans augmentation ni diminution de
poids, un animal au repos. Si cet animal travaille
ou s'il donne du produit, du lait, par exemple,
il faut ajouter à sa ration d'entretien un supplé-
ment de nourriture qui constitue sa ration de
production.

Toute ration bien établie doit Patisfaire aux
deux conditions suivantes :

1. Elle doit renfermer une quantité suffisante
de matière sèche. L'animal ne satisfait son appé-
tit que s'il remplit complètement son estomac :
or, le volume d'une ration dépemd de la matière
sèche qu'elle renferme.

De nombreuses expériences ont été entreprises
pour déterminer la quantité de matière sèche que
devait renfermer la ration des différents animaux
domestiques. D'après ces expériences dont les
résultats ne peuvent être qu'approximatifs, la
matière sèche de la ration doit être égale pour la
vache laitière à 2, 4 p. 100 du poids de l'animal.

2. La ration doit posséder une relation nutritive
convenable. Cette relation nutritive doit être
voisine de * pour la vache laitière, les animaux de
travail et le bétail à l'engrais ; elle peut être ex-
primée par une fraction plus faible, + ou J, quand
les animaux sont adultes et qu'ils ne travaillent
pas ou ne sont pas soumis à l'engraissement.
Dans un but économique, le cultivateur pourra
substituer, dans une ration, à un aliment un autre
aliment du même genre, si celui-ci est moins
coûteux. Mais il doit apprécier avec prudence
les résultats des calculs qui conduisent à ces subs-
titutions, car la variabilité du coefficient de diges-
tibilité enlève à ces calculs toute précision : les
résultats des calculs de rations doivent toujours
être corrigés par la pratique.

Rendement en Iait.-Le cultivateur devrait tenir
compte de la production en lait de chacune de ses
vaches. Après un certain temps, il connaitrait
celles qu'il doit éliminer de son troupeau. Sans
cette connaissance il est impossible pour le culti-
vateur de faire de l'industrie laitière avec profit.

Bonnes vaches iaitières.-Parlant du comté de
Chicoutimi, les juges du concours de Mérite agri-
cole disent: " C'est dans ce comté que nous avons
trouvé le meilleur troupeau de vaches laitières.
Vingt-Eept vaches donnant en moyenne, chacune
80J Ibs de lait par jour. Plusieurs des vaches de
ce troupeau donnent au delà de 50 lbs de lait par
jour. Un autre troupeau de 19 vaches a donné
304 lbs de lait en moyenne par tête. C'est dire
que l'industrie laitière et l'agriculture payent bien
dans ces conditions-là.'

La porcherl..-Nous constatons que l'élevage des
jeunes porcs nourris au trèfle et très peu de grain
avec légumes, etc,, augmente considérablement.
Nous en avons vu nombre de troupeaux de 30 à
40. C'est un sous-produit de l'industrie laitière
et déjà un revenu considérable. (Rapport du
concours de Mérite agricole).



laIde pour vaches laitières.-
di de blé-d'Inde ensilé. On
-udent et de ne pas en donner
rombien est-ce trop ? Quelle
e dois pas dépasser? Quelle
Lité convenable à donner ?-

age est de très bonne qualité
at, on peut en donner toute
wche mangera avec appétit ;
on donne, par jour, de 40 à
5 à 10 lbs de foin, surtout

B la paille de bonne qualité.
léter la ration, on doit évi-
la une bonne quantité d'ali-
ine tels que grains, son, etc.

laitières.- Veuilles m'indi-
des vaches laitières de race
esant en moyenne 1100 lbs.

lu foin de marais, du maïs
amp et coupé en morceaux
once, de la moulée d'avoine,
ères, du son et de la moulée

-Des vaches de cette taille, et des races
lemandent une alimentation généreuse,
n retirer du profit. Voici une ration
able, d'après le Hoard's Dairyman:

de marais........... 10 lbs.
fourrage............ 10 ''
raves fourragères..... 20 ''

ne ...... ............ 4 ''
............... 3 ''

ée de graine de coton. 2 '.

hiver. - L'étable des
nue bien chaude. L'air
inuellement. C'est en-

Maladie d'Intestins.-J'ai une jeu
près de 3 ans; elle parait être er
mange d'un bon appétit ; cepen<
deux flancs toujours humides. J'
qué qu'elle a'arrache le poil avec
abonné de Saint-Félix de Valois.

Réponse.-Votre jeune bête doit
ladie d'intestins. Il est recomm;
faire examiner les dents ; peut-etre
sont défectueuses et la masticatio
Comme traitement je vous conseille
3 onces de sulfate de soude dans so
une fois par jour le soir, pendant i
environ.

Verrues.-J'ai une vache ayrsb
trayons couverts de grosses verrt
vous m'indiquer un remède ?-J.
Louise, L'Islet.

Riponse. - Le traitement le plui
l'application d'acide azotique sur le
ou trois soirs de suite, toujoun a
S'il survient des gerçures, faites w
ou deux de vaseline, répétez le trait
guérison.

Veaux malades.-Je voudrais biai
est la maladie dont souffrent moe
sieurs cultivateurs de mon rang
moi-même j'en ai perdu trois.

Symptômes : L'animal commen
à l'épaule, soit au bas de la patte,
plus généralement ; puis cette enf
toute la poitrine, formant des bossi
reuses. L'animal est très abattu et
pétit est complète. Cela dure deux
au plus. En enlevant la peau de 1
remarqué du sang noir entre la p(
cles, mais pas de pus. Veuillez m,
maladie est contagieuse et quel ý
ment.--J. G., Sainte-Hélène de Bal

Réponse.-Il m'est impossible de
quelle maladie souffrent vos veaux.



des aliments.

avec profits, il faut
itive et le rôle des
ion on ne peut guère

»ord la nourriture que l'on donne aux
as à engraisser doit toujours être de consis-
nolle, c'est-à-dire préparée en mélange avec
iide. Pourquoi cela ? C'est pour la raison
s volailles étant gardées à l'étroit, et ne
it guère se donner de mouvement, ont
de puissance digestive que les autres volailles
iissent d'une plus grande liberté. Elles ne
it donc pas suivre le même régime d'alimen-
que ces dernières. Le système d'engrais-
t est tout artificiel, c'est un forçage animal
peut dépasser certaines limites et exige des
tions spéciales.
point important c'est le choix des aliments.
par exemple, on arriverait à augmenter

mup le poids vif en employant des aliments
en hydrates de carbone, tels que la moulée
d'Inde, mais les résultats n'en seraient pas
geux. Le gain de graisse huileuse et molle
ie ainsi donne une mauvaise apparence à la
e, et occasionne une grande perte de poids
ý la cuisson. Il ne faut pas d'exagération
s degré de gras à obtenir.
aliments Principaux usités dans l'engrais-
t sont l'avoine broyée en Angleterre, la
s de sarrasin en Belgique, la moulée de
n et d'orge en France. C'est l'avoine broyée
mnvient le mieux, car elle contient 6 pour
e matière grasse et une proportion relative-
,onidérable de sels de chaux et de phos-
i, substances qui contribuent beaucoup à
ire une viande blanche de bon goût. La
e de sarrasin ne donne pas d'aussi bons ré-
i ; quoique riche en hydrates de carbone, elle
ie un peu de protéine et de graisse et contient
cès de matière fibreuse. On peut, comme
dgique, améliorer ses effets en y ajoutant
'es aliments, mais cependant on ne peut pas
otenir une viande blanche d'aussi bonne

viande des volailles de la Bresse, L
autres variétés françaises est même p
que celle des volailles anglaises, mais,
bablement dû à d'autres causes, s-
quantité de lait employé ainsi qu'à
naturelle des sujets mis en engraissem

Quelle que soit lespèce de moulU
pour Pengraissement, il faut toujours
à la consistance voulue en la mêlant i
En Angleterre on emploie le lait écr
chose en France, mais cependant dai
on emploie le petit lait de fromageri
gique on emploie surtout le lait de be
tous les cas le lait ou ses dérivés sont
l'état sur et non doux. Le lait eil
pas d'un emploi économique. On b
le lait écrémé jusqu'à ce qu'il soit cc
sur, acidifié (le lait sur stimule l'a]
lait est bien préférable à l'eau, non
cause de son pouvoir nutritif, mais
qu'il contient des sels minéraux et deE
de chaux qui rendent la viande blar
viennent certaine accidents pendant l'i
forcée.

Outre le lait, on mélange ordinai
nourriture un peu de graisse pendan
derniers jours de l'engraissement. Le
addition de graisse est d'amollir la vi
la dissémination des globules gras da
de la rendre plus savoureuse et plu:
On emploie pour cela n'importe q
graisse clarifiée et conservée en quart
tité de graisse (ou de saindoux) à der
dépend de la grandeur et de l'ge d
On n'en donne d'abord que très 1
augmente chaque jour jusqu'à ce qu
à la fin, en reçoive environ une de
jour.

Préparation de la nourriture.-La
être mélangée au lait au moins douze
le repas, et laissée en repos; il s'y d
légère fermentation qui est avantagen

La consistance de la pâtée dépent



ceci explique
is le sud de la
bonne qualité,
(au moyen de
a lait.

malades; dans ce s
l'air pour un jour ou
alors qu'un peu de no
absurde de vouloir gai
malade.

oyant vent le sang surchauffé;
onlis- leur donner un peu de i
ouler, avec leur pâtée.
e dire (7raduit du On

.Arbuste dans son état naturel.
PROTECTION DEs ARBUSTES EN HITER.

ARBORICULTURE
ET H

t c'est de donner

et surtout
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ivures ci-contre, que nous empruntons
an Gardening,montrent comment on doit
à ce que nous appelons la toileue d'Aiver

i faut faire en ' remier lieu, c'est de ras-
ýa branches de l'arbuste, de les redresser
icalement que possible, et de_ les fixer
kposition au moyen de liens.
au milieu de la gravure ci-dessus un
l'état normal; après qu'on en a rap-

ittaché les branches il doit avoir la forme
Sgauche de la gravure. Il est prêt alors
sa couche de paille protectrice. Pour
on emploie de la paille bien droite et

* seigle, par exemple), on en met un
t tout autour de l'arbuste, sur une épais-
pouce, et on lie fortement cette couver-
aille en commençant par le bas. On
i la forte ficelle et l'on fait deux tours à
int d'attache. n passant d'un point
m suivant, on tire la paille, on la dis-
droite, et on noue la ficelle bien serrée,
paille ne puisse glisser. On achève le

i coupant la paille carrément. Pour
pn a soin de mettre du fumier, sur une
le 3 à 4 pouces, sur les racines et au
couverture de paille.
npaillé et protégé (voir la gravure, à
re arbuste résistera à toutes les intem-
hiver et nous le retrouverons au prin.
s un état de santé et de vigueur qui
a de nos soins.

L BBtGoNIA RBX

(Indes oristales)

Rapportée de l'Inde depuis un grand nombre
ud'anes, cette plante n'a cessé d'être cultivée

avec un soin jaloux dans les appartements, comme
dans les serres et les vérandas. Si quelques espèces
sont parvenues à se faire admettre aux fenêtres
des habitations, on est sûr d'y voir figurer le
begonia rex : sa place, du reste, n'y est nullement
usurpée, car il est une de celles qui se résignent le

nuances : d'abord, à
zone d'un vert mat,
nuancée de rose ou
toutes parts, bande <
zone de môme nuano

Le Begonia R

Les fleurs de cette plante,
sont réunies en un bouquet dE
à l'extrémité d'un pédoncule
gueur.

Si la plante est facile à eu
moins pour en faire des exen
choix, lui donner les quelques
nous allons énumérer. En i
celles que Pon achète sur les n
maintenues en très bon état p
clitent dès la seconde année ;
vont s'affaiblissant et tombe
Bien peu de chose, pourtant
faire prospérer.

Le begonia ne demande p8
mière; il n'est donc pas néce
dans un appartement au Mid
aura une végétation plus régul
sera plus beau s'il n'est pas



printemps que d
;-c'est dans cette

comi
leurs iias ?

eu de

x une ne va pu tarder à pousser d(
iera à multiplieront et assureront
égéta- reuse à vos potées.
ement Une couple de mois après,
elle-ci à l'étroit dans son pot et de
6nd et potéedanmunpotunpeu pI

Servez-voua de terre de
aurrez l'opération avec tous les s
)° F., rempotage des plantes en
3 dans aussi un peu de bouse de va(

sage, et les résultats que vou
épend ront vos espérances.
opéra- Mplicatim.-Une potée

sente ordinairement plusieuxi
écou- végétation; elle vous donne
iilles, faire plusieurs. Séparez-les
Lie les la plante d'où elles provienn
L que, pousser le raffinement plus
i bse des tiges en tronçondel1
partie gueur; laissez-les ressuyer ]
après et empotez-les chacun, deboi
3 pen- jusqu'au niveau de la coupe
conde se que rarement jusqu'à
·t des racines se seront développés.

Plus on mutile le bégonia,
rieille jetons; non content d'en
L plus fragmentées, il le fait encore
lu de feuilles. Lors du rpmpotagi
. plusieurs grandes feuilla
ntôt, mises dans des conditions fd

parei lopperont un nombre plus
tie infé-
ment en

secouez toute
enlever une



le apporte sa dot
haque jour que de
de la remporter

de beurre man
Ainsi prépa

exquis.-Tant<

rlement de Norvège veu-
pour défendre le mariage
vent pas tricoter, coudre,

une fois;
lx fois ;-

par les graisses -Les
férence à la conserva-
est ce procédé qui est

des onßt dle volaille,
ascogne. Les volailles,
yaprès avoir été iôties,
rs que l'on introduit
l'on recouvre entière-

arre, de graisse d'oie
uillants dans le vase.
t cuisson de la viande
qui stérilise les vases

e foiegras, de gibier, etc , sont pré-
irations par une épaisse couche de
l'autres graisses. Ce mode d'enro-
'excellente résultats et il est d'un
dans l'économie domestique.

ci une manière
communiquée Quuad mager les :

lonne un résul- on doit manger les fr
repas. Ils exercent le

grosses carottes si on les prend à je
atre oinons et avant le déjeuner.

Lait d'ânesse.-O
un excellent stoma
rent que sa vulgari
mandé à Paris par

Le remède réuss

- On



Au âes qu'à la faculté.

Foupe ui lard -~L'hyin approuve la soupe au (Sietfn.Vrnuéod.8ovme)
~lard, dont l'xérec a consacré la valeur. Le Le dranag en U tuau d terrecutqens

ladet le jmbon cèdent de la graisse et du sel avons décit, estcetimntlpusdrbet
au légumes, qui corigent par ler prncipe le plus facile à exécuter Il nou ret ieu

alclis (bodate dans la pomme de terre, le mo de autres poéé uqeso et vi
cho, l crote)l'âcreté du porc salé, cuit tout reous

viii.La volaille est un aliment de luxe et

nouri pe. svolile à ineie (oie,
canrdpieon snt lu nourrissantes que les

volills àviadeblanche (dindon, poulet, pin-
tad), aisells snt~ aussi plus diffiiles à

digérer.a

Trsre:P.G. Lafrance, caiier de laBanque e

Admnisratur énéal:M. l'abbé J. Marquis,

Clia eurele agricoleset sociétés d'agri. r-

animux rprodcteus detouts lerae: che-

vax estax outoen ls, iocioner oalesa.
Veuille nou préeei dlavnc d lrceetd

lue eurn ai quree> nou puiion oti de 4rsupl,

préedevolorbin esiniuefr sndica.l ausp~q



Ps. la couche
sposition des pierres plates en sants qu'
blant trois ou quatre d'entre 2o. Le
rnduites triangulaires ou qua- gnantes à
Atient ainsi un drainage très plus nuir
Grieur à celui donné par les 30. Il,

face et at1
me.-Deux rondins sont mis l'évapora'
hée à une distance l'un de ment.
troisième, placé en dessus, 4o. Grt
s deux premiers. que l'eau

ameublit
façon rem
duction d
qui conco

5o. LeE
d'humidii

9 "autres teri
temps les
d'ensemei

d'eau sur
.ge en rondinB. gelées pré

lequel il e
ois résineux de préférence, 7o. Le
irtout si l'on a soin de les humidité
es pour éviter que la terre végétation

avance pa
ea. -On peut se servir de 8. Enfia

' à 8 pouces de largeur. On mente Pét
ou quatre de ces planches, supprime
t avoir un drain à section
"angulaire. Des trous sont






